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Chapitre 1

Kendra



Un bruit désagréable me tira de mon sommeil. Et persista…

L’esprit embrumé, il me fallut quelques secondes pour reconnaître la sonnerie de mon réveil. Avec un grognement – pas des plus féminins –, ma main tâtonna en direction de mon portable, et je fis une première tentative pour arrêter ce raffut du diable.

Raté.

La deuxième fut la bonne.

Le silence qui s’ensuivit allégea la barre douloureuse pressée sur mon front. Provisoirement. Celle-ci réapparut très vite– preuve indéniable que cette nuit avait encore été agitée. Quand je réussis à ouvrir les yeux, je le sentis de nouveau dans ma poitrine.

Mon cœur…

Lourd comme la veille à mon réveil.

Lourd comme la veille avant de m’endormir.

Des mots que je ne voulais pas entendre résonnèrent une nouvelle fois dans ma tête. Ils me propulsèrent direct hors de mon lit, et je me retrouvai là, frissonnante, vêtue d’une simple nuisette, plantée sur le plancher. Ignorant la boule coincée dans ma gorge, je saisis ma robe de chambre confortable pour l’enfiler rapidement. Pieds nus, je me rendis dans la cuisine ouverte sur un salon éclairé par des filets de clarté qui se faufilaient à travers les stores vénitiens de deux fenêtres.

D’un geste machinal, j’allumai la radio posée à côté du grille-pain, puis je bus un jus d’orange tout en préparant quelques toasts et une coupe de fruits. Un coup d’œil sur l’heure du micro-ondes m’arracha une grimace écœurée: huit heures. Bon sang, j’aurais pu faire la grasse matinéesi je n’avais pas oublié de déprogrammer mon réveil! me mentis-je à moi-même.

Les minutes suivantes, j’avalai mon petit déjeuner en surfant sur mon portable, assise sur l’un des trois hauts tabourets bordant l’îlot. Je résistai à la tentation d’aller sur leur page Instagram. Mais mon cœur se fit encore plus lourd.

—Bon sang! Kendra… réagis! grommelai-je.

Ce n’était pas moi, ça! Je n’étais pas du genre à me morfondre! Surtout à cause d’un mec!

Mais les paroles de Dillon bourdonnèrentdans ma tête, provoquant comme toujours ces petits coups de poignard dans ma poitrine.

Kendra, tu mérites mieux que ce que je peux t’offrir…

Je ne veux pas m’attacher…

Et d’autres trucs dans cegenre.

Mais le résultat était là: il avait rompu.

Il m’avait jetée après une relation longue distance de deux ans (à trois mois près), avec des hauts et des bas. Au tout début, d’un commun accord, on n’avait pas été exclusifs l’un envers l’autre, avant que cela ne change.

Enfin, pour moi… Lui… je n’avais jamais vraiment cherché à savoir: la politique de l’autruche dans toute sa splendeur.

Ma main se crispa sur le toast que je tenais, menaçant de le broyer.

Au fil du temps, j’avais espéré autre chose. Eh oui, j’avais été assez stupide pour espérer autre chose. Moi, Kendra! Pourtant, je savais que la vie nous faisait rarement de cadeaux, à nous pauvres mortels. J’avais même été assez conne pour croire que notre relation avait pris un tournant il y a quelque temps.

E.R.R.E.U.R. sur toute la ligne. Je m’étais fait des films.

Et le pire? La cerise sur le gâteau? J’avais eu droit à une rupture par téléphone…

Évidemment, la dernière fois que Dillon était venu à New York – pour assister à l’anniversaire de son pote Knox –, je l’avais senti plus distant. J’avais aussi remarqué qu’il m’appelait nettement moins souvent ; cependant, j’avais mis ça sur le compte de tous les changements opérés dans sa vie professionnelle. Les Styxx étaient constamment sur les routes et rencontraient de plus en plus de succès. Le groupe commençait à prendre son envol dans de nouvelles sphères, avec plus de pression à la clé.

De mon côté, celui dans lequel je chantais de temps en temps s’était séparé à la fin de l’année passée. Les filles et moi, on n’avait jamais eu de rêves de gloire – jouer, chanter étaient plus un loisir qu’autre chose, un moyen de décompresser–, mais cette séparation m’avait porté un petit coup au moral. Ah, je cumulais les déceptions en ce moment!

Un soupir résigné resta bloqué dans ma gorge nouée, alors que mon index se mettait à picoter au-dessus de l’icône Instagram. Avant de succomber à la tentation de consulter la page des Styxx, je me levai pour débarrasser mon petit déjeuner. En ouvrant le frigo, je pus constater qu’il était bel et bien vide et qu’à cette allure-là, j’allais très vite mourir de faim. La veille, je n’avais pas eu la force de faire les courses, ni les jours précédents, d’ailleurs…

Une colère subite m’envahit: il fallait vraiment que je me secoue. Aucun mec ne méritait qu’une nana se morfonde pour lui dans son coin. Mon téléphone vibra à cet instant sur l’îlot. Mon cœur eut un raté avant que je ne m’aperçoive que c’était un SMS de ma frangine. Je serrai les dents pour enrayer cette déception.

Paige: Tu peux garder Zoe samedi prochain?

Je soupirai en tapant mon texto.

Moi: Je suis à la con, je t’en ai parlé!

Paige: Ah, merde! J’avais oublié.

J’adorais ma nièce, mais j’avais vraiment besoin de me changer les idées. Cela faisait neuf mois que j’avais acheté mon billet et réservé l’hôtel. De plus, Kit et Logan, mes meilleurs amis, m’accompagnaient. Ils m’en voudraient à mort si je leur faussais compagnie. On se réjouissait depuis des semaines d’assister à cette convention à Chicago.

Moi: Et Brian?

Ma frangine mit un certain temps avant de me répondre. Pas bon signe.

Paige: Il s’est barré, il y a une semaine.

Je laissai échapper un juron bien senti et l’appelai immédiatement.

—Pourquoi tu ne me l’as pas dit?! assenai-je, excédée.

Ma vie amoureuse était loin d’être un eldorado mais ma sœur, qui avait deux ans de plus que moi – elle allait sur ses vingt-quatre ans –, collectionnait les loosers. Enceinte à vingt ans, elle avait refusé d’avorter malgré la pression exercée par mes parents, qui avaient fini par lui couper les vivres. Enfin, notre mère! Notre paternel disait amen à tout ce qui sortait de la bouche de notre génitrice. Pour couronner le tout, le père de Zoe (un artiste à la noix, rencontré dans un bar) s’était barré avant sa naissance. Le cliché classique!

Ma sœur avait dû abandonner la fac, les Beaux-Arts, ses rêves, et pendant un temps, elle avait vécu de petits jobs avant de trouver un travail plus stable, comme réceptionniste dans un grand hôtel de Manhattan. Pour ma part, j’avais claqué la porte du domicile familial à dix-huit ans. Mais ce n’était pas un sujet sur lequel je voulais m’appesantir, particulièrement aujourd’hui où j’avais le moral dans les godasses. Tout ce que je pouvais dire: on ne choisissait pas sa famille et on traînait tous des casseroles.
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